
TARTING (Ludovic) 
Aix 1874. 

Le 11 octobre 1923, à Saint-Féliu-d'Avail (Pyrénées-Orientales), une 
assistance nombreuse et douloureusement émue conduisait à sa dernière 
demeure notre excellent et regretté camarade Ludovic Tarting, proprié-
taire de l'usine de talc des environs de Céret (Pyrénées-Orientales). 

De nombreuses personnalités de l'industrie et du commerce roussillon-
nais, et les amis personnels du défunt,  avaient tenu à apporter à la 
famille  l'expression de leur douloureuse sympathie. 

La cérémonie funèbre  revêtit un caractère de grande solennité, à 
laquelle assistaient des délégations des communes de l'arrondissement de 
Céret. 

La Commission régionale et de nombreux Camarades étaient présents; 
en l'absence de notre président Guerre, empêché pour des raisons de 
service, notre camarade Vîmes (Aix 1882), ingénieur à la Foncière méri-
dionale, retraça la vie particulièrement bien remplie du regretté Tarting. 

J'emprunte à son discours les quelques notes ci-après : 
« Sorti en 1877 de l'École d'Aix, Tarting fit  son service militaire dans la 

marine, où il se distingua particulièrement à l'attention de ses chefs  par 
ses puissantes facultés  de méthode, d'intelligence et d'assimilation. 

» Libéré de ses obligations militaires, Tarting entre en qualité d'ingé-



nieur dans la maison Schabaver, où il se spécialise dans la construc-
tion mécanique. Là, il déploie une puissance de travail et de connaissances 
professionnelles  qui font  bien augurer de sa carrière industrielle. 

» Quelques années plus tard, les circonstances l'appellent dans le dépar-
tement des Pyrénées-Orientales, pour la mise au point de cette usine de 
talc, qu'il achètera plus tard lorsqu'il se sera rendu compte de 
l'avenir de cette industrie. C'est là que Tarting, dans la force  de l'âge, 
donne toute la mesure de ses facultés,  de son énergie, de son activité, qu'il 
donne à son usine une extension toujours croissante, développant dans la 
région cette industrie devenue très importante. 

» Et c'est au moment où un travail incessant et opiniâtre lui permettait 
d'espérer bientôt un repos bien gagné, que la mort vient de le ravir à 
l'affection  des siens, après une longue et cruelle maladie. 

» Tarting était un excellent Camarade, dont la disparition fera  un nou-
veau et important vide dans notre Groupe des Pyrénées-Orientales ; nous 
sentons déjà combien manqueront à nos réunions son concours empressé 
et ses conseils toujours empreints de la plus aimable camaraderie. » 

M. Jules Escarguel, directeur du journal l'Indépendant des Pyrénées-
Orientales, dont Tarting fut  un camarade d'enfance,  prononça ensuite 
une allocution, aux termes éloquents, empreints parfois  d'une profonde 
émotion. Il retraça la vie de notre distingué Camarade et rendit un vibrant 
hommage à cet industriel à la fois  laborieux, affable  et bienveillant. 

M. Jules Escarguel rendit ensuite un respectueux hommage à l'épouse 
tendrement dévouée que ne cessa jamais d'être Mm e Tarting au cours de 
la longue et cruelle maladie de notre regretté Camarade. 

Tous ceux qui ont connu le regretté défunt  conserveront le souvenir 
d'un industriel de haute valeur et d'un Camarade au dévouement éprouvé. 

La couronne de la Société a été déposée sur la tombe de Tarting. 
Communication adressée à la Société par M. G. Beaumont (Aix 1912), secré-

taire de la Commission régionale des Pyrénées-Orientales. 


